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¦2_|0 LE NOUVEAU

jßct pciae da Qutci
Les sept aînés

Dains le temps, ai Veindlïncoué ',
quâsi tus les ménaidges voidjïnt â moins
ïn aîne. Les dgens di velaidge s'en ser-
véchïnt po yôs faire ai pouétchè chus
yote dos o lrïnnè dains enne tchairratte
de lai poix o des (''telles que ces craim-
pets" allïnt vendre pai les velaidges de

l'Aidjoue.
E-y é-t-aivu enne fois ïn aînie que

voidjaît sept aînés po tchairtenè di sam-
bion ``, des faigats ", de lai groise. Tiaind
qu'è s'en reveniaît ai veû " è se sietaît
chus lai pus véye et lai pus fouëtche
de ses bêles. C'était les pus belles
houres de sai vie. El ôyaît laoutè les
tchaidjœuncrats, è ravouétaît les cious
des rans" de lai vie, è s'endrœumèche-
laît ' cman ïn afenat qu'an bréce.

Tiaind qu'ïn brut le révoillaît tot d''in
côp, è tchaimpaît vite ïn côp d'ceîl an
ses bêtes po vouere s'elles étïnt â moins
tus li. E yi sauné enne fois qu'è yi main-
quaît un de ses aînés. E les compté
doux trâs côps et peus n'en trové pus
que chéx. L'ènoiiceînt rébiaît de

compté celil qu'èl était sietè déchus.)

« Laivoué qu'ât le septième `ì » qu'è
se diét. « C'ât eeutte ` crevure de Mou-
rette qu'ât demouérè en derrie di temps
qu'i m'ètôs endouërlè. I sens chur qu'èl
ât en train de tchaimpoivie des tchai-
djons Chus les vies de Baîle '{ » Cinan
que lai neût veniaît, èl était trop taîd
de revirie et d'allé aiprés lai Mourette.
El aitieuillé '" les chéx l'aînes que yi
demouérïnt po repaitchi contre l'ôtâ.
El écarquévaît tot de meînme ses doux
gros l`oeîls po ravouétie des doues sens
de lai vie s'è ne vœulait pe vouere sai
béte qu'airait des fois aivu pris les de-
vaints.

Les sept ânes

Autrefois, à Vendlincourt, presque
toutes les familles gardaient au moins

un âne. Les gens du village s'en
servaient pour leur faire porler sur le clos

ou traîner dans une charrette de la poix
ou des copeaux de bois que ces
marchands ambulants allaient vendre dans

les villages de l'A joie.
« Il y a eu » une fois un ânier qui

gardait sept ânes pour transporter du sable,

des fagots el du gravier. Lorsqu'il s'en

revenait délesté, il s'asseyait sur le plus

âgé el le plus vigoureux de ses ânes. U

passait alors les plus belles heures de

sa vie. Il oyait jodeler les chardonnerets,

il regardait les fleurs des talus du

chemin. il s'endormait légèrement comme

un enfant qu'on berce.
Quand un bruil le réveillait

soudainement, il jetait tu: coup d'œil à ses

bêles pour voir si elles étaient au moins

toutes là. Il lui sembla une fois qu'il
lui manquait un de ses ânes. Il les

compta à plusieurs reprises et n'en

trouva plus que six. (L'innocent
oubliait de com pier celui sur lequel d

était assis.)
— Où est donc le septième Y se dit-il-

{ '.'est celle « calogne >¦ de Mourette qm

est resiée en arrière pendant que Ie

•sommeillais un peu. Je suis sûr quelle
est en írain de brouter des chardons
Au-dessus des voies de Râle

Comme la nuit descendait, il était

trop tard pour rebrousser chemin et

aller à la recherche de la Mourette. /{

'hassa devant lui les six ânes qui li"

restaient pour repartir contre la maison-

Il écarquillail néanmoins ses deux gros

veux pour inspecter les deux bords du

chemin. car sa bête pouvait avoir eu pr,s

les; (levants.
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Le poliere aînie airrivé ai Veindìïn-
coiié, Dos lai Côte, sains aivoi retrovè
lai béte évadenèe. « Qu'at-ce ai dire que
te t'es dïncbe botè an lai neût 11 » que
yi demaindé sai fanne. — « Coije-te
Maidyi », que yi réponjét son hanne,
en sâtaint bés la. « I aïe predju un de
mes aines, de lai sens d'Aile, i n'en
raimouenné que chéx. » — « Véye tieulé
que t'és Ab te n'en vois que chéx
et bïn, moi, i en trove lieûte ». En re-
comptaint encoué enne fois ses aines,
Tainie en retrové bïn sept mains ne
veniét pe â côp '` de détiœuvri le heû-
tieine... \et vos

Jules Surdez.

Les gens de Veudliiicourt sont surnommés
Les Petits Anes. Les Peléls VAînes, et ceux de
Saint-Ursanne Les Gros VAines; "Marchands
ambulants, nomades: 3 Sâbye, sambion, chai-
Won, chambion .-

4
ou féchïn (Ajoie), féssïns

(Montagne) ; " Littér. : s'en revenir à vide ;
'talus, pente raide ; lieux-dits : Peut rali, Chus
le rim. Dos le rali, Mâ-raii : ' ou endou`èrlè,
milrœiimelè :

``

ou c'le : " lieu-dit de la commune

d'Aile : 10 il « aecueiila » il chassa
levant lui: '' Littér. : tu t'es ainsi hoiité à la
nuit ;

12 Coise-te (Les Bois) ; ''' Littér. : en
sautant bas : " Littér. : ne vint pas au coup de.

cornes

iles
Escaliers du

Lumen 22

Tél. 22 2171

Le pauvre âiiier arriva à Vendlincourt,
Sous la Côte, sans avoir retrouvé l'âne
en fuite.

— Pour quelle raison t'es-tu ainsi
attardé lui demanda sa femme.

— Tais-toi, Marguerite, lui répondit
son mari, en descendant de sa monture,
j'ai perdu un de mes ânes, aux abords
du village d'Aile, et je n'en ramène que
six.

— Nigaud que tu es Ah tu n'en
vois que six Eh bien, moi. fen trouve
huit

En recomptant de nouveau ses ânes,
Tâiiier en retrouva bien sept, mais ne
parvint pas à découvrir le huitième...

Et l`OUS

?W «xi VA CA NCES

<f"zi. \t>utt "^o-^/lt '<Al wouá vnlttl^
eft wJ -w'ave^. vu ct'avavieí

4toô jdli «wuoMfa" cL`iü...

M

Comptoir
DE LA CHAUSSURE

22, rue du Pont - Lausanne

Alf. INAEBNIT, directeur.

-.Une "PERMAÎíEîîCE" deux fois par mois

En juin 1951 ; Le lundi 25, de 17 à 19 h., au Buffel de la Gare de Lausanne,
IIe classe.

Pas de permanence en juillet, en raison des vacances.

Bienvenue à tous les amis du « Nouveau Conteur ». La Rédaction.
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